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Dario Gerardi

L'apport de la Suisse
ä l'economie de guerre italienne

Quelques reflexions autour d'un bilan chiffre, 1936-1943

Chargee de «reevaluer» un passe troublant, la «Commission Independante d'Experts
Suisse - Seconde Guene mondiale» (CIE/UEK ci-apres) a, dans ses multiples travaux,
mis en lumiere Fampleur des liens economiques qui existaient entre la Suisse et

FAllemagne nazie, conflrmant ce que plusieurs recherches anterieures avaient dejä

souligne ou montre. Mais, si au vu des discussions qu'ils ont suscitees, les travaux
de la CIE marquent Fhistoriographie helvetique dans son ensemble, ces derniers,
conformement au mandat de la Confederation d'ailleurs, n'en restent pas moins
focalises sur les relations germano-suisses. Certes, au moins deux etudes, qualiflees
de «contributions ä la recherche», ont ete tiargies ä des pays comme la France et

l'Italie. Ces etudes, cependant, ne traitent que de certains «aspects» speciflques,

pour reprendre une terminologie employee par les auteurs eux-memes.1 Dans un
essai historiographique publie en 2003, Sacha Zala souligne le probleme, estimant

notamment que «la question des relations avec l'Italie n'a ete que marginalement
etudiee par la CIE».2 Or, la faible attention accordee ä l'Italie mussolinienne par
la CIE a de quoi surprendre. Rien que par sa position geographique, la Peninsule,

grand partenaire de FAllemagne au sein de FAxe, jouait un röle non denue

d'importance pour la Suisse et son economie pendant la Seconde Guene mondiale.
Comme on le sait, c'est par l'intermediaire des ports du nord de l'Italie que le

pays neutre a pu, pour une large part, assurer son ravitaillement.3 A Finverse, la
Suisse a, de son cöte, fourni au regime fasciste toute une serie de prestations, qui
fönt qu'die s'est retrouvee profondement impliquee dans Feconomie de guene de

la Peninsule. La Suisse, du reste, n'a pas attendu l'ouverture du conflit mondial

pour rendre service ä sa voisine du sud. Dejä durant la pdiode de conquete et

de colonisation de FEthiopie, les autorites politiques et les milieux economiques

helvetiques ont, sur bien des plans, fait preuve d'une certaine volonte commune
d'intensifler la collaboration avec la Peninsule.

Partant de ce dernier constat et s'appuyant sur les recherches menees dans le

cadre d'une these de doctorat,4 notre contribution se propose de passer en revue
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differentes prestations economiques fournies par la Suisse ä l'Italie entre 1936 et

1943. Une question particuliere se veut au centre de l'analyse: les apports de la
Suisse ä l'economie de guene italienne peuvent-ils etre considties comme etant

negligeables ou bien sont-ils, au contraire, de haute importance pour une Peninsule

engagee dans diverses Operations militaires? Tout en presentant des chiffres, notre
etude s'interessera egalement ä des elements plus subjectifs, voire «culturels», qui
ont contribue ä influencer l'evolution des rapports economiques bilateraux.

La guerre d'Ethiopie:
vers une plus grande collaboration

Debütant offlciellement le 3 octobre 1935, la guerre d'Ethiopie constitue, bien

qu'elle s'apparente ä une «simple» campagne colonialiste, un tournant majeur
dans l'histoire du 20e siecle: il s'agit non seulement du premier coup de force

perpetre par un Etat europeen contre 1'independance d'un autre Etat apres 1918,
mais egalement d'un conflit ultra-violent, dont les atrocites annoncent etiles de la
Seconde Guerre mondiale.5 Au moment des faits, la crise cree en tout cas une vive

inquietude sur le plan international, car l'Ethiopie, qui etait membre ä part entiere
de la Societe des Nations, saisit celle-ci dans les mois qui precedent les hostilites,
demandant ä ce que le Pacte de l'organisation soit respecte en cas d'agression. En

Suisse, l'inquietude etait bien presente ä cause de la Situation geographique du

pays, qui apprehendait Fidee d'avoir ä s'associer ä des sanetions contre le voisin
meridional.6 Ce contexte de crainte transparait dans les propos ecrits en juillet
1935 par le Ministre de Suisse ä Rome, Georges Wagniere, qui estimait qu'il etait

preferable pour Favenir et le prestige de la Societe des Nations que l'Ethiopie,
plutöt que l'Italie, en soit exclue, parce que ce pays lointain n'avait «pas rempli
les obligations imposees ä tous les membres de la Ligue portant sur Fabolition de

l'esclavage et le traitement humain qui doit etre assure aux travailleurs», ajoutant

que du point de vue suisse il valait «mieux que ce vaste empire sorte de sa barbarie

et s'ouvre ä l'expansion europeenne».7

Par ces propos, Wagniere exhortait le Conseil fedtial ä choisir son camp et ä

soutenir l'Italie devant l'Assemblee de la Societe des Nations, qui deeidera cependant,
le 11 octobre 1935, soit une semaine apres l'agression de l'Ethiopie, d'infliger des

sanetions economiques ä l'encontre du regime mussolinien, lesquelles prevoient un

embargo sur les produits italiens et l'interdiction d'exporter du materiel de guene
vers la Peninsule. Concernant la reaction en Suisse, le moins qu'on puisse dire est

que les mesures adoptees vont provoquer un certain malaise dans le pays, specialement

aupres des dirigeants, comme Font mis en evidence diffdentes etudes.8 Sans

entrer ici dans le detail de la politique suivie par Berne, soulignons simplement que
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les dirigeants helvetiques vont se distinguer par une attitude assez conciliante vis-
ä-vis de la Peninsule, le Conseil fedtial refusant notamment, par peur d'eventuelles

represailles, d'appliquer Fembargo commercial.9 Ce choix, certes, reflete largement
la position du conseiller fedtial Giuseppe Motta, chef de la diplomatie suisse de

F epoque, qui tenait particulierement ä menager l'Italie fasciste. Mais la politique de

Motta a veritablement ete encouragee par les milieux economiques, qui entendaient

preserver d'importants intdets en Italie.
Pour donner un apercu de F ampleur de ces interets, on peut relever que des estimations

faites ä la veille de la Seconde Guene mondiale indiquaient que pres du quart
des entreprises d'Italie du Nord etaient de propriete helvetique.10 Aux entreprises ä

proprement parier s'ajoute une serie de participations financieres dans l'industrie
italienne, soit un portefeuille d' actions et d' obligations, dont la valeur a ete estimee

ä 600 mio. de fr. en 1936, un chiffre considerable pour l'epoque, qui fait alors de

la Peninsule le quatrieme destinataire des investissements suisses ä Fetranger.11 A
la lumiere de ces dements, on comprend aisement que des flgures importantes de

l'economie aient, lors de l'affaire ethiopienne, effectue toutun travail de «lobbying»

aupres des autorites fedtiales pour les inciter ä la moddation vis-ä-vis du

gouvernement transalpin. A cet egard, les attentes des milieux economiques ne seront

pas decues. Rompant avec sa traditionndle reserve, le Conseil federal s'empresse
notamment de reconnaitre la souverainete italienne sur l'Ethiopie: la Suisse est,

en decembre 1936, le premier Etat democratique ä offlcialiser l'annexion.12 Si ce

geste traduit la volonte de soigner les relations bilaterales avec la Peninsule, il
reflete egalement toute une sdie de considerations economiques, la decision du

Conseil federal allant clairement dans le sens des revendications formulees par
diverses entreprises suisses, qui pressaient pour une reconnaissance hätive de la
souverainete italienne, dans Fidee qu'une teile reconnaissance allait favoriser les

affaires et ouvrir de nouveaux debouches.

Parmi ces entreprises flgurent des societes de construction, des maisons d'expedition,
des Armes alimentaires, des fabricants de machines ou encore un construeteur
automobile comme «Saurer», qui espdait pouvoir livrer aux troupes coloniales plusieurs
dizaines de camions fabriques en Suisse.13 Les autorites federales sont egalement
sollicitees par divers ingenieurs et geologues, qui se proposent de participer aux

travaux de prospection du sous-sol ethiopien (ainsi qu'ä leur financement) et qui, ä

cet effet, cherchent ä obtenir des facilites pour pouvoir tinigrer en Afrique Orientale

italienne.14 C'est ce genre de requetes qui poussera Berne ä ouvrir des negociations
avec Rome pour l'extension ä l'Ethiopie du traite d'etablissement italo-suisse du

22 juillet 1868.15 La dtinarche, qui en hn de compte echouera, visait ä obtenir du

gouvernement transalpin des garanties et certains droits fondamentaux en matiere
de commerce et d'emigration (dont ceux lies au respect de la propriete privee) pour
les Suisses desireux de s'etablir en Ethiopie, ce qui aurait permis ä ces Suisses de
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mieux «faire valoir leurs qualites naturelles de createurs et de chefs», si F on reprend
des termes employes par un diplomate.16

Pour notre sujet, retenons surtout que les milieux economiques suisses ont, d' entente

avec les autorites fedtiales, multiplie les efforts pour pouvoir, d'une maniere ou
d'une autre, participer ä la mise en valeur des colonies italiennes. Ces efforts ont ete

parfois couronnes de succes, puisque certaines Armes suisses ont pu livrer en Ethiopie
des machines necessaires ä la construction des routes ou des montres destinees aux
soldats.17 Ajoutons que des societes de transport ou de construction ont pu, quant ä

elles, obtenir des licences pour travailler dans F «Impero». A cet egard, on peut citer
F exemple de la maison Gondrand Freres de Bäle, qui devient la plus grande societe

de transport active en Ethiopie, ä egalite avec une autre compagnie italienne.18 Si

ce resultat parait remarquable pour une firme etrangere, il s' explique par le fait que
la maison Gondrand Freres etait dejä largement connue et implantee en Italie (une

premiere filiale est ouverte ä Milan en 1866). II en va de meme pour la compagnie
d' assurances La Bäloise, qui, par le biais de sa filiale ä Genes, assure tous les navires

et marchandises en partance pour les possessions italiennes en Afrique, y compris
les convois militaires.19

De son cöte, la finance helvetique a die aussi su - en quelque sorte - se placer dans le

sillage de F expansionnisme italien, vu la plus grande participation des banques suisses

dans le financement de certains credits accordes ä la Peninsule apres la conquete de

l'Ethiopie. A en croire un rapport du Ministre de Suisse ä Rome du 28 octobre 1937,
«la finance suisse semble s'etre substituee ä celle de plusieurs grandes Puissances

dans le domaine des credits accordes ä des instituts financiers italiens».20 De quels
credits s'agit-il? En fevrier 1937, par exemple, le Credit Suisse accorde un pret de

50 mio. de fr. ä la Banque d'Etat italienne, la Banca d'Italia, qui se retrouve ä court
de liquidites et a besoin du pret pour couvrir des achats de ctieales et d'huiles mine-
rales.21 Par rapport ä l'evolution des relations bilaterales, il est evident qu'une teile

Operation n' est pas sans consequences: eile contribue indeniablement ä raffermir les

liens entre les deux pays voisins, tout en renforcant - ne serait-ce qu'indirectement

- la position de la Confedtiation dans les confrontations avec Rome, ceci ä la veille
de cet evenement majeur qu'est la Seconde Guene mondiale.

La Seconde Guerre mondiale:
entre crises et pics de croissance

En septembre 1939, lorsque la guene eclate, les principes de collaboration entre la
Suisse et l'Italie ne sont pas vraiment ebranles. Appliquant la dite politique de «non-

belligerance», la Peninsule n'entre pas immediatement dans le conflit, ce qui incite
la Suisse ä accroitre ses achats de denrees italiennes, surtout alimentaires, pour se
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creer des reserves. Reciproquement, la Peninsule, peu preparee sur le plan militaire
et economique, va davantage solliciter les entreprises helvetiques, afin de se procurer
diffdents produits industriels (machines, pompes, instruments de precision, pieces

d'horlogerie, et cetera). La tendance s'accentue avec l'entree en guene du Royaume

en juin 1940, qui se traduit par une forte hausse des exportations suisses en Italie,
dont la valeur augmente, en termes reels, de pres de 50% par rapport aux annees

1938-1939. La hausse sepoursuiten 1941, oüla Peninsule, enabsorbant pres du 13%

du total des exportations helvetiques (contre 7% en 1938), arrive ä la seconde place

parmi les meilleurs clients de la Suisse, apres FAllemagne (la Peninsule gagne alors

deux rangs par rapport ä l'avant-guene). Les importations suisses d'Italie, quant ä

elles, connaissent une evolution semblable, puisque leur valeur augmente, en termes

reels, de plus de 30% entre 1939 et 1941.22Mais, paralltiement ä cet aecroissement

des echanges, les exigences italiennes montent d'un cran et Rome se permet, avec

sa participation au conflit, d'exercer plus de pressions sur la Suisse pour obtenir

toute une serie de concessions, en particulier au niveau des paiements. Les resultats

ne se fönt pas trop attendre, car les autorites fedtiales, quelque peu intimidees par
les rapides victoires de l'Axe du debut de la guene, vont aeeepter de faire certains

gestes en faveur de l'Italie, avec notamment Foctroi de ce qu'on appelle les «credits

de Clearing», qui constituent une prestation de premier plan, comme on va le voir
dans les lignes qui suivent.

Les credits commerciaux

Confrontee ä des difficultes pour regier les commandes passees aupres des industriels

helvetiques, la Peninsule sollicite des credits des son entree en guene. Les

demarches du gouvernement transalpin suivent de peu edles des Allemands, qui,
en juillet 1940, obtiennent l'ouverture d'un credit commercial, destine ä payer des

fournitures suisses. Tirant profit de son alliance avec le Troisieme Reich, le regime
mussolinien ne tarde pas ä recevoir lui aussi ce qu'il reclame. Une premiere avance

commerciale de 75 mio. de fr. est aecordee ä l'Italie ä fin aoüt 1940, moins de deux

mois apres la dtiaite de la France.23 Cette avance est suivie d'autres: 75 mio. de fr.

supplementaires en juin 1941,24 puis 65 mio. de fr. en decembre 1942,25 avant que
la capitulation italienne du 8 septembre 1943 et l'occupation allemande qui s'ensuit

ne viennent intenompre la totalite ou presque des echanges avec la Suisse.

Au total, les credits commerciaux attribues au regime mussolinien durant sa periode
de belligerance - soit de Fete 1940 ä Fete 1943 - s'devent ä 215 mio. de fr., une

somme qui represente environ le quart de ce que FAllemagne touchera au cours de

la meme periode (la dette du Troisieme Reich envers la Suisse atteindra ä la fin de

la guene la somme colossale de 1,2 mia. de fr., soit environ 10% du revenu national
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suisse de l'epoque). Ces credits, il faut le preciser, ont ete alloues dans le cadre d'un
Systeme de Clearing, introduit dans les annees 1930, ou la Suisse signe toute une serie

d'accords specifiques avec les pays qui ont, sous l'effet de la crise economique
mondiale, adopte un contröle des changes, comme l'Italie, qui met en place une politique
autarcique des 1934. Le Clearing est tout simplement un Systeme de compensation

gere par des institutions etatiques, qui veillent ä ce qu'il existe une sorte d'equilibre
dans la balance des paiements.26 Le point ä retenir est que les credits alloues dans le
cadre de ce Systeme ont exclusivement servi ä payer des marchandises suisses, mais

des marchandises qui avaient un lien direct avec les opdations militaires, puisque
les sommes touchees par les pays de FAxe n'ont ete utilisees que pour acheter du

materiel strategique, des armes pour 70% et des machines-outils pour 30% en ce

qui concerne l'Italie.
Par rapport ä Fensemble des ressources ä disposition des puissances de FAxe, il
est bien clair que les avances commerciales de la Suisse ne sont pas d'importance
capitale. Equivalent au 0,3% ä peine du revenu national de F Italie d' alors, le montant
des credits de Clearing alloues ä celle-ci n'a contribue ä financer que le 2,5% des

importations effectuees entre 1940 et 1942 (qui s'devent ä 38 mia. de fr. de lires au

total).27 Mais, au-delä de ces chiffres, les avances de Clearing n'en conespondaient

pas moins ä un apport economique tres appreciable pour FAllemagne comme pour
F Italie, qui ont pu, toutes deux, acheter «ä credit» des produits de haute utilite pour la

guene, comme en temoigne le fait qu'une grande partie des avances est directement

revenue ä l'entreprise d'armements Oerlikon Bührle, dont le proprietaire - Emil
Bührle - etait pret ä octroyer lui-meme des credits de plusieurs millions de francs ä

la Peninsule pour favoriser encore plus les affaires en cours avec die.28

Pret et devises

Souvent montes en epingle, les credits de Clearing ne sont, de loin, pas les seules

prestations de la Suisse en faveur de l'Italie. A ces credits s'ajoutent d'autres

prestations financieres, dont Foctroi d'un pret en devises de 125 mio. de fr.; un

pret accorde en septembre 1940 par des banques commerciales (le Credit Suisse,

la Societe de Banque Suisse, l'Union de Banques Suisses et la Banque Federale),
mais garanti par la Confederation.29 Contrairement aux credits de Clearing, qui
servent ä payer des livraisons suisses, le pret - nanti par de For depose dans les

coffres de la Banque d'Italie ä Rome - est ä la libre disposition de l'institut des

changes italien, l'Istituto per i cambi con l'estero, qui gere les transactions financieres

avec Fetranger. Libelle en francs suisses (75 mio.) etendollars (11,4 mio.),
le pret - on peut le relever - sera presque entierement epuise en trois semaines

par la Peninsule, qui va Futiliser pour effectuer des paiements sur les marches
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internationaux (achats de matieres premieres), mais egalement pour regier certaines

commandes d'armes passees en Suisse (pour environ 40 mio. de fr.).30

Incontestablement, le pret - il convient de le signaler - representait pour la
Peninsule un afflux de liquidites plus que bienvenu. Pour s'en convaincre, il suffit
de plonger dans la comptabilite de l'Istituto per i cambi con l'estero: au moment
oü il est octroye, le pret de 125 mio. de fr. permet tout simplement ä l'Etat italien
de pratiquement doubler ses Stocks de devises etrangeres.31 Fort de ce constat,

on peut affinner sans autre - et cela merite d' etre souligne - que le pret bancaire
suisse constituait une «aide» tout ä fait substantielle pour une Italie en guene, qui
souffrait d'un manque de moyens financiers.

Pour obtenir des liquidites supplementaires, la Peninsule, d'ailleurs, va recourir
ä d'autres Services de la place financiere helvetique. On pense en particulier aux
transactions sur For. Celles-ci - comme les specialistes le savent - etaient de

premiere importance pour les puissances de FAxe, qui ne disposaient pas d'une
monnaie librement convertible, contrairement aux Allies, qui pouvaient utiliser
le dollar sur tous les marches. Les transactions sur For - soit la vente de pieces et

lingots aupres d'instituts helvetiques - permettaient alors ä FAxe de se procurer
des francs suisses, c'est-ä-dire des devises convertibles, qui etaient indispensables

pour acheter ä Fetranger des matieres premieres essentielles. Ala suite de plusieurs

travaux, les questions liees ä ces transactions ont ete passablement traitees et l'on
sait notamment que FAllemagne, pour faire face ä ses besoins, ecoulera de grandes

quantites d'or en Suisse durant la guerre (y compris de For voie ou provenant des

camps de concentration), pour pres de 2 mia. de fr. au total.32

En ce qui concerne la Peninsule, les chiffres sont moins impressionnants: entre le

debut de la Seconde Guene mondiale et le 8 septembre 1943, date ä laquelle est

signe l'armistice avec les Allies, la Banque d'Italie vend en Suisse de For pour
98 mio. de fr. au total.33 II s'agit uniquement de lingots, qui sont tous achetes par la

Banque nationale suisse (F institut d' emission helvetique) et absorbes par celle-ci en

cinq transactions: deux en septembre 1939, une en mars 1942, une en mai 1942 et la

derniere en avril 1943. Compare aux ventes allemandes, la somme de 98 mio. de fr.

peut paraitre assez faible. Mais, par rapport aux ressources financieres de la
Peninsule, ce chiffre n'est pas negligeable en soi. Si, ä la fin des annees 1920, la valeur
des lingots deposes dans les coffres de la Banque d'Italie depassait les 4,5 mia. de fr.

(environ 958 t d' or), les reserves en question decroissent rapidement avec la guene
d'Ethiopie et ne s'tieventplus qu'ä 600 mio. de fr. en 1939 (126 t d'or).34 Ainsi, les

quantites d'or ecoulees en Suisse par la Peninsule durant le conflit mondial (20 t au

total) conespondent ä pres du sixieme des reserves italiennes d' avant-guene.
Independamment de ce pourcentage relativement eleve, 1'utilite pour la Peninsule

des transactions sur For etait indeniable, comme en ttinoignent diffdentes prises de

position de la part des principaux responsables de l'economie de guene italienne.
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L'une d'entre elles a lieu en janvier 1942, oü, devant le constat que les reserves en
francs suisses de la Banca d'Italia ne se chiffrent plus qu'ä 15 mio. de fr. (contre
36 mio. de fr. en octobre 1941), Raffaello Riccardi, le ministre pour les Echanges et
les Devises, tire la sonnette d'alarme, adressant un rapport ä Mussolini sur la necessite

des ventes d'or en Suisse, presentees comme l'un des seuls moyens - sinon l'unique

- d'obtenir des devises convertibles supplementaires.35

Transit

Une autre prestation de la Suisse sur laquelle les responsables transalpins insistent

- et qui constitue peut-etre la prestation la plus importante pour l'economie de

guerre italienne - est la mise ä disposition du reseau fenoviaire pour le transit
des marchandises ä travers les tunnels alpins du Gothard et du Simplon. Ce

transit permettant ä l'industrie nord-italienne d'etre efficacement approvisionnee
en matieres premieres, il ne fait aucun doute que les voies de communication et

lignes fenoviaires helvetiques ont, durant le conflit mondial, rendu d'inestimables
Services ä FAxe, en particulier ä l'Italie, qui devait importer de grandes quantites
de charbon.36 Sans entrer ici dans le detail des statistiques, il est significatif de

relever que le transit nord-sud ä travers la Suisse va plus que quadrupler entre
1938 et 1941, celui-ci etant alors compose ä 80% de charbon. Des l'ouverture du

conflit, pres de la moitie (40%) du charbon allemand destine ä l'Italie passe par
le tunnel du Gothard, decongestionnant ainsi les lignes du Brenner (Autriche),
qui sont plus specialement employees pour le transport du materiel de guerre.
Dans le sens inverse - sud-nord - le transit, qui est essentiellement compose de

denrees alimentaires, va egalement augmenter de maniere considerable, accusant

une hausse quantitative de pres de 70% entre 1938 et 1941.

Ces chiffres sont tout de meme tioquents quant ä l'importance du transit pour
les deux partenaires de FAxe, qui vont pouvoir, gräce ä l'attitude liberale des

autorites federales, utiliser de maniere intensive le reseau fenoviaire suisse pour
les transports. Certes, ä partir d'octobre 1941, le transit des armes et des munitions

est formdlement interdit par le Conseil federal (des derogations restant pos-
sibles pour le trafic prive).37 Mais, cette interdiction ne sera pas etendue ä d'autres

produits importants pour la fabrication du materiel de guene, comme l'acier et

le fer, dont les quantites transportees par les rails suisses sont, en 1942, 20 fois

plus elevees qu'en 1938.38 On peut des lors considerer que le trafic fenoviaire
ä travers la Suisse a, dans une large mesure, contribue ä renforcer les capacites

productives de l'Italie, qui, manquant cruellement de produits siderurgiques,
devait faire affluer dans le pays des tonnes de metaux pour faire tourner son
industrie de guene.
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Les rails suisses, par ailleurs, n'ont pas servi qu'ä transporter des marchandises, mais

egalement des personnes. Conformement ä la Convention de La Haye de 1907 (sur
le droit des neutres), Berne a naturdlement interdit le transit des soldats et prison-
niers de guene des l'ouverture des hostilites. Une teile mesure, cependant, n'a pas
ete apphquee aux travailleurs italiens. Entre le 15 avril 1941 et le 27 juillet 1943,

environ 310'000 ouvriers transalpins ont traverse le tunnel du Gothard (180'000
dans le sens sud-nord et 130'000 dans le sens inverse).39 Au cours de cette periode,
c'est plus de la moitie des transferts de travailleurs entre l'Italie et FAllemagne qui
s'effectue via la Suisse.40 L'importance de ces travailleurs pour Feffort de guene de

FAxe n'est plus ä dtinontrer: la main-d'ceuvre italienne envoyee en Allemagne est

gentialement recrutee par des entreprises liees ä l'industrie d'armement.41 II en va de

meme pour ceux qui traversent la Suisse. Par exemple, sur les 26'000 travailleurs qui

passent par le Gothard entre le 15 avril et le 15 mai 1941, plus de 12' 200 sont recrutes

par la «Luftwaffe», 1350 par l'armee de tene et 468 par la marine allemande.42

Bref, on ne saurait contester F aspect strategique du transport des ouvriers ä travers la

Suisse, qui a - tout comme celui des marchandises - permis de «soulager» en grande

partie les lignes du Brenner. D'ailleurs, ä partir de novembre 1942, les convois de

travailleurs italiens passent uniquement par la Suisse, car 1'intensite du trafic militaire

via les lignes autrichiennes devient teile qu'elle empeche alors les Allemands
d'utiliser ces lignes pour le transport des ouvriers.43 Ajoutons, d'autre part, qu'il est

certain, ou presque, que plusieurs centaines de soldats italiens habilles en civil ont,
en etant meles ä des travailleurs, transite par la Suisse pour aller suivre des stages

en Allemagne.44 Si cette derniere affrrmation peut sembler anecdotique, eile fait
neanmoins echo, indirectement, ä des propos tenus lors d'une reception ä F Ambas-
sade d'Italie ä Berlin en aoüt 1941, oü «le Commissaire ä la Migration interne et ä

la Colonisation, M. Lombrassa, a prononce un discours dans lequel il a fait valoir

que les 300'000 ouvriers italiens engages enAllemagne devaient etre considties non

pas comme des ouvriers, mais bien plutöt comme des soldats puisqu'ils apportent ä

la victoire de FAxe une contribution nettement militaire».45

Apres ces quelques considerations, beaucoup d'autres choses seraient ä dire au

sujet du transit ä travers la Suisse, notamment parce que celui-ci devient, apres
la capitulation italienne de septembre 1943, un pilier essentiel de l'occupation
allemande en Italie du Nord, les Allemands pouvant - alors que le Brenner est

soumis ä des bombardements constants ä partir de fin 1943 - continuer ä ravitailler
l'industrie nord-italienne via les lignes helvetiques; des lignes qui, dans l'autre

sens, serviront ä transporter en Allemagne d'enormes quantites de marchandises

requisitionnees par la «Wehrmacht» (riz, metaux, pieces ddachees, et cetera).46

Mais, dans le cadre de cette contribution, retenons avant tout que le recours aux
rails suisses a, durant la periode de belligerance de la Peninsule, permis ä celle-ci
de passablement attenuer les effets du contröle allie sur les voies maritimes, une



-264-

large partie de l'approvisionnement en matieres premieres (charbon, fer, produits
chimiques, et cetera) ayant pu passer ä travers le tenitoire helvetique. Du reste,

au printemps 1943, alors que le Reich envisage la possibilite de mener une guene
economique contre la Suisse, les responsables du commerce exterieur allemand
estimaient - statistiques ä l'appui - que l'Italie ne pounait pas supporter les pertes

considerables que lui ferait subir une eventuelle interruption du transit par les

tunnels du Gothard et du Simplon.47

Armes et materiaux strategiques

En dehors des principales prestations evoquees jusqu'ä present, il existe - il faut le

noter - toute une serie d'autres prestations suisses en faveur de l'Italie, des prestations

plus discretes et moins connues, mais qui ont egalement une certaine importance.
En grande partie financees par les credits de Clearing, les livraisons d'armes et de

munitions, par exemple, ne sont pas ä negliger. Entre 1940 et 1943, soit durant la periode
de belligdance italienne, ces livraisons s'tievent au total ä pres de 150 mio. de fr.;
une somme qui conespond grosso modo au tiers de Pensemble des exportations
suisses en Italie pour cette periode.48

Durant le conflit, les pays de FAxe - precisons-le - absorbent 84% des exportations
suisses de materiel de guene, contre 8% aux Allies et 8% ä d'autres pays neutres.49

Comme FAllemagne, l'Italie achde notamment les «fameux» canons et projectiles
antiaeriens de la firme «Oerlikon Bührle», dont les livraisons representent au moins
les deux tiers de la valeur du materiel de guene fourni ä la Peninsule. Au total,
Oerlikon Bührle a livre ä celle-ci 510 canons finis et plus de 5 mio. d'obus, le tout pour
un montant depassant 97 mio. de fr.50 Naturdlement, le nombre de canons fournis ne

represente qu'un faible pourcentage de la production italienne d'armes du meme type
(environ le 5%).51 Toujours est-il que l'importance des livraisons suisses ne reside

pas tant dans la quantite, mais plutöt dans la qualite. L'efficacite des armes fabri-

quees par Oerlikon Bührle est d'ailleurs soulignee ä maintes reprises par la marine

italienne, qui les utilise surtout pour «la ddense des bases navales contre les attaques
d'avions bombardiers».52 Quant aux autres livraisons d'armes, elles concernent des

mitrailleuses antichars fabriquees par la Waffenfabrik Solothurn ou encore des canons

automatiques de la firme Fhspano Suiza destines ä l'armement d'avions.53 Au total,
entre 1940 et 1943, l'Italie absorbe, en valeur, le 20% des exportations suisses de

materiel de guene.54

Mis ä part les armes et munitions, un autre produit merite aussi une attention toute

particuliere: il s'agit de l'aluminium, un materiau essentiel ä l'industrie de guene.
Gräce ä ses gisements de bauxite (le prineipal minerai ä partir duquel est fabrique
l'aluminium), l'Italie, certes, s'avere un important produeteur de ce metal. Durant le
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conflit, die doit cependant, vu ses besoins, importer de F etranger certaines quantites

d'aluminium, en particulier sous la forme d'alliages legers, qui servent ä la fabrication
des avions. Et les usines suisses d'aluminium ne manqueront pas d'etre sollicitees.

A la suite d'un accord de decembre 1940, celles-ci devaient ceder ä la Peninsule et

reexporter vers die les trois quarts de l'aluminium fabrique ä partir de bauxite
italienne (un pourcentage qui sera ramene ä deux tiers en mai 1942).55 Au total, entre

1940 et 1943, ce sont - en echange de la bauxite fournie - 14'000 t d'aluminium qui
seront livrees ä la Peninsule par des usines suisses, un chiffre qui conespond alors

au 8% de la production italienne.56 Au cours des annees en question, la Suisse

contribue pour pres de 30% aux importations italiennes d'aluminium, ce qui fait d'elle
le second fournisseur de la Peninsule, apres FAllemagne (60%).57

Pour nuancer un peu l'importance des livraisons d'aluminium, on peut relever que
les quantites de ce metal importees par l'Italie durant la guene ne representent, dans

Pensemble, que le quart de sa production nationale (qui est de 45'000 t par an en

moyenne).58 Mais, il est interessant de souligner que le plus grand producteur italien
d'aluminium, la Societä Anonima Veneta Alluminio de Venise (SAVA), n'est autre

qu'une filiale de l'entreprise suisse Aluminium-Industrie de Neuhausen; une filiale

qui a, entre 1940 et 1943, produit pres de 40% de l'aluminium fabrique en Italic59

Compte tenu de ce pourcentage eleve et de ce qui a ete dit, il est indeniable que la

Suisse, par le biais de certaines entreprises, est dans le domaine de l'aluminium un
partenaire de premier plan pour l'Italie. Un tel fait se doit d'etre pris en considdation
si l'on veut vraiment evaluer l'apport de l'industrie suisse ä l'economie de guene
italienne.
On pounait evoquer d'autres domaines encore oü les interdependances entre les

deux pays sont etendues. Par exemple Fdectricite, qui est un secteur dans lequel les

milieux d'affaires suisses sont particulierement actifs: ils ont notamment, des le debut

du 20e siecle, investi des sommes consequentes dans l'industrie electrique italienne.60

La place manque cependant pour developper cette thematique ici. Dans le cadre de

cette contribution, on se contentera de relever que durant le conflit la Peninsule est,
ä cause de ses depenses energetiques, contrainte d'importer du courant depuis la

Suisse, qui est alors son seul fournisseur etranger. Certes, en moyenne, les livraisons

helvetiques d'tiectricite - 200 ä 250 mio. de kwh par an - ne conespondent qu'ä
environ 2% de la production nationale italienne.61 Mais, ces livraisons assument tout
de meme une certaine importance pour les regions industrielles du nord de l'Italie,
qui consomment de grandes quantites d'energie, en particulier durant la guene, oü
les entreprises tournent ä plein regime.
Une preuve est donnee par les autorites italiennes, qui vont, au cours du conflit meme,
developper et encourager des projets concus pour intensifier l'approvisionnement
d'dectricite depuis la Suisse vers les centres urbains du Piemont et de la Lombardie.
Dans la plupart des cas, ces projets proposent la construction de nouvelles installations
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«pour l'exploitation des ressources hydrauliques du Tessin et des Grisons pour la

production d'energie dectrique ä exporter en Italie», si l'on reprend les termes d'une

note diplomatique.62 Encore peu etudiee, cette problematique ouvre - ä notre avis

- des champs d'investigation interessants et permettant de mieux appretier certains

rouages de la collaboration bilaterale, une collaboration qui, dans divers secteurs, se

voit nettement renforcee par la guene.

Conclusion

Apres avoir presente un tableau des relations economiques entre la Suisse et l'Italie
durant le second conflit mondial, on peut dresser certains constats plus generaux.
Un des elements ä retenir est que toutes les differentes prestations assumees par
la Suisse constituent, ä n'en pas douter, une importante source de «goodwill»,
c'est-ä-dire de «bons points» pour la Confederation, qui s'est assuree d'une
certaine bienveillance de la part des dignitaires italiens, lesquels, en depit de toute la

propagande inedentiste deployee envers les regions italophones du Tessin et des

Grisons, ne songeront jamais ä veritablement menacer Fintegrite du pays reste

neutre. Ce d'autant plus - on peut Fajouter - qu'avec Favancee de la guerre et les

revers militaires subis, nombre de personnalites et hommes d'affaires transalpins
pensaient que la Confederation serait ä meme de jouer un röle de mediation entre

FAxe et les Allies, ou du moins servir de «trait d'union» utile ä la defense des

interets italiens, comme Fecrit Findustriel Alberto Pirelli dans son «agenda» au
debut de 1943.63

Bien que la Suisse, finalement, ne jouera pas ce röle de «mediateur», celle-ci,
en echange des Services rendus, obtient - c'est ä relever aussi - des concessions

significatives de la part d'une Italie en guene, en particulier dans le domaine du

transit des marchandises. Les concessions concernent surtout le trafic maritime
via les ports de Genes et Savone, des ports qui assument une fonction vitale pour
la Suisse durant le conflit. Un seul chiffre suffit ä etayer ces propos: entre 1940 et

1942, c' est tout simplement plus du 80% des importations suisses d' outre-mer qui

passe par les debarcaderes italiens (avant tout des cereales, matieres grasses, sucre,
huile, et cetera).64 Un tel pourcentage s' explique par la proximite geographique d'un

port comme Genes avec la Suisse (moins de 200 km), mais aussi - et en grande

partie - par toute une serie de largesses accordees par Rome, qui ont permis de

faciliter F acheminement des marchandises vers le «petit» voisin du nord.

Dans ce contexte, on peut affrrmer, par rapport ä l'evolution des rapports italo-suisses

durant la guene, que la conciliation a souvent pris le dessus sur les dissensions (qui
n'ont pas manque d'avoir lieu), notamment parce que les responsables transalpins

- un peu ä F image des dirigeants allemands - etaient pleinement conscients des
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avantages qu'ils pouvaient tirer d'une Suisse formellement independante, mais

economiquement integree ä FAxe. A ce sujet, il est interessant de citer un rapport
ecrit au debut du conflit par le representant italien ä Berne de l'epoque, Attilio
Tamaro, qui adressait alors ä ses superieurs les impressions suivantes: «Si eile

survivait, la Confederation serait toujours un marche tres important pour notre

exportation, susceptible de developpements ulterieurs, et il y aurait en outre dans

ces villes et ces banques toujours de grandes reserves d'argent, dans lesquelles nous

pounions comme aujourd'hui puiser. Le conseiller commercial de cette Legation
allemande m'a dit qu'aussi dans d'eminents cercles economiques du Reich on
souhaite que la Suisse demeure preservee, parce qu'ils la considerent comme une

plate-forme utile pour diriger des affaires vers ces pays qui resteront ennemis des

puissances de FAxe apres la guene et reticents ä reprendre pleinement avec elles

les relations economiques.»65
Sans vouloir entrer dans un debat sur les intentions allemandes, on peut dire que ces

propos sont assez significatifs et resument bien la position des puissances de FAxe
vis-ä-vis de la Suisse, considtiee comme un «port franc» ä ne pas demanteler. Dans

le cas de l'Italie, c'est surtout le röle de la Suisse comme «banquier» qui prime sur

tout un ensemble de considdations. II ne fait aucun doute, en effet, que la possibilite

pour la Peninsule d'obtenir des credits ou de se procurer des devises en Suisse a

conditionne dans une large mesure la politique menee vis-ä-vis de Berne. S 'il fallait
etablir une hierarchie entre les differentes prestations helvetiques, edles qui relevent
du domaine financier sont assurement - avec le transit fenoviaire cependant - edles

qui ont eu le plus de poids dans les appreciations des dirigeants italiens et qui les ont
incite ä freiner leur agressivite envers la Suisse, meme si certains auraient bien voulu
la «pitiiner», pour reprendre un terme employe en novembre 1942 par le ministre
Raffaello Riccardi.66
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